
[image: couverture]



[image: pagetitre]



PREMIÈRE PARTIE
CAMI


Chapitre 1
Que dire à propos d’un lundi, surtout d’un lundi matin ? Pas grand-chose, à part peut-être qu’il ne restait plus que cinq jours à attendre avant que ne revienne la période bénie du week-end.
Cami Anderson détestait les lundis avec la même ferveur qu’elle employait à aimer les samedis et, lorsque l’alarme de son réveil déchira le silence pour la troisième fois, elle repoussa mollement l’assourdissant appareil.
Peut-être pas si mollement que ça, à en juger par le gracieux vol plané de la pendulette. Mais au moins, maintenant, elle avait la paix !
Avec un soupir, elle se blottit un peu plus dans la tiédeur confortable du lit et tenta d’ignorer le soleil éblouissant qui inondait sa chambre de lumière. Pendant quelques minutes délicieuses, il lui sembla qu’elle flottait à la limite du monde réel et du rêve, où tout est possible. Là où on peut se gorger de nourriture sans jamais grossir, où les hommes sont beaux, intelligents et attentionnés, là où les comptes en banque ne sont jamais dans le rouge, et où les mères ne sont pas perpétuellement insatisfaites.
Et puis, quelque chose vint détruire cette belle harmonie, la sensation d’un poids sur sa tête, lourd, suffocant, aveuglant.
— Annabel ! protesta Cami, en repoussant sans ménagement la boule de poils qui venait de s’enrouler autour de sa tête.
Vexée d’être repoussée avec une telle inélégance, la chatte tigrée poussa un miaulement réprobateur, tout en battant l’air de sa queue. Puis, après un moment d’intense réflexion, elle sauta sur le lit et, de sa tête ronde et dure, vint pousser la joue de Cami.
— Non, ce n’est pas l’heure du repas, trancha cette dernière, avant d’enfouir la tête sous l’oreiller.
Il fallait déclarer hors-la-loi les matins, fixer par décret le début de la journée à une heure plus décente. Disons, midi.
Bon, c’est vrai, ce n’est pas en traînant au lit toute la journée qu’elle allait rencontrer un homme. Pour une fois, sa mère avait raison…
Bien décidée à obtenir gain de cause, Annabel escalada la forme allongée et, toutes griffes dehors, se mit à pétrir la couverture en ronronnant de toutes ses forces.
— Aïe ! s’écria la jeune femme. Fiche le camp !
Puis elle replongea dans son rêve éveillé. Plus de banquier réprobateur, plus de leçons de morale maternelles… Rien qu’une plage. Une plage tropicale, gorgée de soleil, avec des palmiers, une mer couleur émeraude… et une multitude de beaux garçons. Bronzés, musclés, avec des maillots de bain qui… Non ! Nus. Oui, c’était mieux, nus ! Le corps luisant d’huile solaire…
La sonnette de l’entrée arracha la jeune femme à sa rêverie. Elle grommela et décida qu’elle n’avait rien entendu. Les sonnettes aussi devraient être illégales. Finalement, elle allait peut-être changer ses projets d’avenir et se lancer dans la politique. Comme ça, elle pourrait inventer tout un tas de lois merveilleuses. Sur les hommes nus, et l’huile solaire, pour commencer…
On sonna de nouveau, avec insistance, et Cami revint enfin à la réalité.
— Oui, ça va ! Je ne suis pas sourde.
Quelle barbe ! Ce n’était quand même pas sa faute si elle n’était pas du matin. C’était une caractéristique parmi tant d’autres de sa personnalité, et personne ne pouvait l’en blâmer.
— J’arrive ! cria-t-elle, en jaillissant du lit.
Soudain, elle prit conscience qu’elle était nue. Ce qui n’avait rien d’étonnant puisque, une fois de plus, elle avait totalement négligé de faire une lessive. Dans le même temps, elle s’aperçut avec horreur que sa pendulette indiquait 11 heures.
— Oh non, murmura-t-elle, en tournant un regard contrit vers Annabel, dont les yeux verts exprimaient une suprême indignation. Tu avais raison, il est largement l’heure du repas.
Comme elle se baissait pour ramasser le réveil, Cami sentit la tête lui tourner, tandis qu’un spasme tordait son estomac. Ironique, elle adressa un remerciement muet à sa jumelle, Dimi, qui, Dieu merci, avait décidé d’aller vivre de son côté. N’était-ce pas Dimi qui avait insisté pour lui faire boire deux minuscules flûtes de champagne, tout en sachant très bien qu’elle n’avait jamais supporté l’alcool ?
La sonnette retentit encore une fois, et Cami sentit comme un poignard lui transpercer la tête.
— Oui, je viens, grommela-t-elle.
La couverture enroulée autour d’elle, elle marcha vers la porte, prête à mettre en pièces son indésirable visiteur. A supposer que ce fût Dimi. Mais, de qui d’autre pouvait-il s’agir ? En dehors de sa sœur jumelle de vingt-six ans, Cami n’avait guère de vie. Et la réciproque était vraie. Triste constat pour deux anciennes reines de beauté.
Pourtant, ce n’était pas faute d’essayer. Depuis le lycée, elles en avaient rencontré des candidats au rôle d’homme idéal. Cami, le clown de la famille, avait un faible pour les gravures de mode au sourire étincelant. Dimi, l’intellectuelle, ne jurait que par les hommes brillants et ambitieux.
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Se lancer dans une véritable relation ? Trop risqué, merci !
Cami préfere accepter les blind-dates organisés par sa mere,
déterminée a la caser..., et se consacrer a son job de
décoratrice. Pour ('aider, elle vient d'embaucher un
entrepreneur, Tanner James. Le hic, c’est que celui-ci

la regarde avec un petit sourire en coin chaque fois qu’elle
se pomponne pour ses rendez-vous arrangés... et qu'il

a l'air habile de ses mains pour un tas d'autres choses que

le bricolage...

«Les hommes, c'est terminé !» lance Dimi, excédée par sa
vie amoureuse... avant de se rendre compte de sa gaffe :
elle est déja a 'antenne et les milliers de téléspectateurs
de sa célebre émission de cuisine l'ont entendue. Y compris
le nouveau directeur des programmes, Mitch Knight, qui a
un tout autre avis sur la question : pour relancer l'audience,
il exige au contraire que Dimi ajoute deux ingrédients a ses
recettes — de l'humour... et une bonne pincée de sexe.

La comédie sentimentale contemporaine telle qu'on l'aime :
tendre, mutine et sexy.

(-dummc:bHARLEQUIN





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JILL SHALVIS

Un prince charmant,
s'il vous plait !

Roman





OEBPS/cover/cover.jpg
JILL SHALVIS ,

%n prince c/iarmant,

g s il vous plait 4














